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A. RIGAUT 
" ' < o u a x l l l r r a o r l a u l 

Cliromque de ta Semaine 
A t sujet de a Toute la Ivre », un r»#>s dsr-

n ers livre* ci* V ctor llu»y>, publié, cette se
maine p»r les soins d« notre émineot .on-
trère Itf. Aog. Vacqrierie, Madame la ronré-
chale de Saint-Arnaud a r>rot*.HlA contre I in
sertion dans ce volume, de quelques poèmes 
peu aimables concernant son mari. 

On »*U avec quelle vigueur le grand Poète 
n fouadlé OHUX. quj se firent Us complices do 
ooup d'Etat «t a-dérent Bonaparte t. eeca-
Uder le tr4ne-de Praueti. 

V'ftftr Hiiufi fit alors mt* sorte de r**ue 
des hommes de wjte époque et II traita Ma 

artisans,'à* la nouvelle majesté 
c p l a n t s qua des coupa de cr 

i > d a 

che. 
Suint Arnaud eul •>.» honn»* part dans la rlib-

tr.lw.tioa «t c'était justice car, an ces clicons 
tsnoee, U u i avala qui-loue peu chent 'ma, 

11 Hvait du reste plusieurs compagnons 
dont les Doma ont été soigneusement ramas-
•*B par V. Hugo. 

PI-mbovM 
Morny, Mn< t-Arnaud, Bon*-

f ont», Oowi'irt 

Malume la mareflb'al Saint-A'osud trouve 
que le crand po.'.fe » dépassé U me-ure et 
eUeselilrdte d s hériitsrs da Hugo se fur 
pression data te nouveau vnlariie paru, de 
tout oe qui cencerbeson mari. 

Il est.assez difBortu 4* .déférer a oi v.su 
car il nVst iKrUit louteu* qu'en p..iblian*, ji-.r 

COU • question dn Sl-Arnaud, V. Hiiuoaùail 
i rt^nltoe j»IHn#>jr*,«*Bja^»fl'M»4'rtrr.. on 
•ligotât» de honte et ruelle aux com^Hcs 
* rtaï-W» dai.» lx 

Ogl* U loi. . 
La Mosraptire do *.*(nt. Arnaud. b.'ént 

flatté* dajas aucun livra de Hugo, 'mais le-, 
héritiers du «rend poète n'ont pas à te 'aire 
JtigeJ dm'dWaila- ihine œuvrer marqué* «u 
ICPûQ dft'géniB. T 

Maint -Armand viola li loi. Un poèt<* te 
dressa pour lui reprocher ptbUqaertfeat md 
crlHva'rt ht i W H * «***«pu? qj p^t-5 'ujt'nr, 
h#in»a4'un talanl.pro.Vgle x. 

Tact pis pmr S iinUAwi-a*. 
' ' r*n>»tpol t t t PMur r:«i que Hugo appela 
son livre vengeur : lés'Châtiment!. 

Ce serait faire mentir I ouvrage, à son ca-
raclére et frauder la pansée du l'auUur que 
d-> tmiç'nT ur*me d'<in trait d« plume, à. ce 
que le grand éuriviiûn y a tpi*. 

Ma.l..uioSt-Arna':d -Vx-gèf un ,e\i, du 
nxte, l i (»orié.> ac'uelle du nouvel 

fit peraonnn encota n 'ademaalé la aup-
presiioa de ees vers, souvent réddit*e,< 
nant le même magibtrat : 
Si p»r hasard la nuit, dwa las earratours 
Fouillant du croc l'ordure où dort plus 

Un chiffonnier t ; oatle ame a 
[cret 

• des 1 

H la dédaignerai' 
L'arche' eque Pibonr eat-il mieux traite 

quand le poète r.postropbe en ces termes : 
Ton dlaere e«t Irabiàon et ton aoua-diaere est vol 

Veni» ton Dieu, Tendu ton Ame I 

Madame Saint-Arnaud à bien tort de faire 
na'tre un tcindafe oublié, autour de la réé

dition des vers consacrés a non mari. 
Kon-aeulement. Vaequerie nn retranchera 
ia un iota au ltnre de son grand ani', mais 
eat certain que le publie dont l'attention se 
enve ainsi rappelée sur lea ChdUmtntt, va 

relire ce» pages «uperben où vibre nerveu*e-
rneni la ryre véngvresee, sous lea doigta dn 

aVlmlraVIe artiste de notre siéc'e. 

Nous no.IM trouvons depuis huit jour*, en 
pleine-période aient orale. Il s'agit de rempla
cer d<tns U canton Nord de Mlle, un conseil
ler général, invalidé sans qu'il Mt'jamnlt su 
pcfrrnoi, ni «rtninieot. 

Il y a de, gncs'qul uiviii les pluiEsd'ai'iti, t-
s.rÀiias, pant-étre onl-IU rai'on j.mata jl est 
rtain que les tulles tombent très bien sans 

que selui qui les. reçoit les aient poussées le 
io ns du mondé. 
Or, depuis ht)!» jourp, par <roïte de riioidént ' q u „ de promettre cotima le fait M. Dtt 

auquel noua faisons allusion plus nnnt, le j d'accomplir des retormo: Bufti«inteH 
pprôie à nommer nn Cinse l - | M m pi i r d(t légrsktu^s mais c'e^t p<>i l-H* 

h'tionner In posweseton de ont astre, mais 
c'est certainement la sente rai ton 

Et hier encore, tout semblait marcher com
me sur de* roulettes J i a s la bmlique de ce 
marchand-d'onguents. Tl v rtviit toutefois les 
veillards de l'boeplw qui ne marchaient plus. 
Ile allaient tous en tcimw.yt , gratuitement. 

I/ftge d'or nMait rell-urir dans )o canton 
nord. 

OU s'abosdîilt iftri'-ti.hs re« eatàrD'netanv^i 
une lormuie d'admiration aux livres : 

Quel homme que ce DoleaalU t quel talent I 
quel candidat I quel dent' 

Tant de lauriers ne pouvaient être cueillis 
par nn homme seul et la réaot on le sentait 

Hier matip. elle décrochait dn vestiaire la 
cand dature Émtle Scrive, la dépouillait [de 
la vest' qui lui servaU d'enveloppe et aprèt 
un léger coup de plnm-xn, la remettait à 
létalhge avec l'ancienne/! qu. t ic 

Et voilé les «lecteurs du canton Nmi MAI 

En face da deux gaillarda tels qae Scrivee 
Delesalle.lequel prendreîlia représentent tous 
les deux la prospérité, l'idéal rêvé, l'horizon 
bleu, l'avenir, etc. Il« led sent du moins. 

II y a bien anssl un troisième cand dat, 
M. A. Rigaut, mais.c* dernier ne joue pas 
des cymbales; il ne court pas W réunions 
publiques escorté de joueurs de flûte et 11 sf 

tente de dire—on a T'en pi As : — Voui 
conna'seez de loaiine date. Toute ma vit 
lé consacrée n 'a dépense de* il'>-t rér-ir 

bliolne^. loin rues efforts ont Até'mis d*pui« 
.'0 n's ;iu service flfl irj'.'reis publics. J si 
l'expérience des affaires, ji 
soins. Si vous ma renommez, je mettrai lout 
mon zèle à justifier votre confiance. » 

lurément beaucoup moins pompeux 
Ile, 

N O S 

DEPECHES 
Strvict spécial télégraphique et téléphonique 

1er général. 
-r>J de 

ndidat» 
L'un, 'ét,itM. A. 

t . ta^l<t anr le roi 
non- r*" grand cb 
leurs du PtP$r 

1 tfS> 

. . . légisjati 
i!itinim«!it \<\vs> 

Dnni huit ionrt 1M ( 
i N'ird nous dirom ce q l'iii 

I l i C l . - l 

i pensent.. 

tièsiiAvou^ré..Nlili 
. M. D»le-alle. Bdjnard. 

it, conseiller géeêral I 
He qni noue nn * -1 %$ 
e noùveiii aux lec- C'e^i s ngulierl Un c'ieval françifs, hier, i 

beaucoup d" L en ' tfagné bi grand prix et mon ces r 1̂  patriot. 
n. in 's pJint tr^ssiHii d'al'-'gres'e. Je n'ai »W 

l^c-lt.p ntv (a^Auwf ta rnss n u<.e p.r 
e s - 1 H H M « « tana le cl'mji'Lafarn e»ii 

t u,..i p . r t le 
e des flui'tés.r/'s •Jl.n.t t 

nr.te t pério'ilé afGr.npe sur 1 * vol 
!.•' f.lt» ..1 t, IIB'HÎ^ col ,'-^nt'. — 

r*éi une cer-aine honte — que 

* ecl . 

de celte csndidal l iu 
«u; 

des noires catastrophes et 
humillai'on . 

Le cheval français a g'gnê" hip UefMkafl Lambert, »n-ien candiiut b'ttu 
mais f aa content eonapril qu'l H i-t èlinnoS, • hnrrab I 
llnternat'rinfcljsTit avftnt dsnn le cas acmel. ! Ou a sablé le champagno, l'enfiouslasm 
très M.rrtViiiio.rnt .i m seul reprô-tentant. " 'étédélirart d e l à pelrwse « t a kibuftes et t 

.\!a^, c :iiu«e fcp'ès toi ' , I^a:uLari voyi ' t ia trib i.e- ^u resa'/e. 
oulbat» liiu'e <u-vi.Hl.le, il s*âiï ç. ilivout Atriihuble spec'acle t 
r>l-'i-alln av-i-. l'nbn'L-nt-do d 'un i w | i Concluaion ; Il y a des bookmaker^ (car 
préfér- voir I* v.n-in s-c* --«r Isa reua |.lu:ô' I rac* en est persistants* qai ont gi^né hi«r 
qne le rla,j*i«r «il-m^me nn p i re l aeciiei-

QuaudLnnb i l s - i''p«.i;illade^ estf.p-.i 
en yroui t re i;n morceau a fWe'ale , ce f 

h p 

, acéi 
U 

i grau iiose. 
i F-sneols, 
s a . n e t q, ' 

- 11 '•olum*1 d«B 
p'gu-beiiic.» p plu' violentas consFcr^ps à 
Pipin a Troplong, 4 (#Bnf««,- ft Mômy, et». 
el la farr.ilrede ces nagelTIsn'apasjiisqtt'alorK | 
fa T entHudre ta moindre protestation. 

I.e- héritiers de feu Oupin aurainnt poua> 
banl DU troiiv-r, non os s an cheveu ma1 s une 

» t " f . n i , dent ta fsnjf» S 

estr-p mr « erce*'sé une réc i te iorm dabie, daa gom-
le, c..- fut meux -e sont faits dêcnver, d'autres *e éont 

: « refaits M de leurs partie précédentes, toute* 
.oui c. IM - . lier par Us cocolten du département de la Seine addi-

nn u peu lint » d'allure tionnées d'un stoc venu de province, ont 
entant Delesalle saorô exliibè des toileibeaneuves. 
t. I Et tout cela parce que le cheval français a 

s si Rfbé aeàisiait a la ' gagné. 
• était crtainoment de j Détail A remarquer : Si c>.:t été le cheval 
it S'ijinrThii, V . DeU-, anglai" qui fut le vainqueur, tout te serait 
iteura du ^aui jn Nord pa se exacterreTt de la même façon, 
produit i h l m q i e tiès Eh bien, a'o s I Qu'est-ce que cela peut 

f.ire aux gens qui n'ont point besoin d'ellé-
. I' b -u bon1, qne le gagnant so t un cheval français 

Et voilà es qne je me demande chaque an
née en lisant lea compta-rendus enthousiastes 
ou atlri'lé*, que provoque U coures du 
g n n i r»rrx de Paris. 

OJoburUt. . . lacefterneltel 
E. LAGRILLIÈRB-BEAIXLER':. 

q>ia ••••L C'est qaelque vietlls 
[honte bien porta 

tpnius tcicuraptiiçtte ei letep 
me f Avenir de Rnn bail -Tourcoing 

Le Président du Conseil à Albi 
Paris, U juin.— M. Dupuy e<t an-ve A 

Albi A 10 heures 1|2 du mat n. 
Iha t-t*> reçu A la gare par le maire oui lui 

a souhaité la bienvenue. 
M.Dupuy a été chaleureusement accueilli aux 

cris de : Vive la République I Vive Dupuy I 
_.,__ groupée de , ^ , 
i de Carmeaux, postés sur le psasage d u 

irtège qui ee rendait a la préfec'ure.ont sifflA 
crié Vive Bandin I 
Trois arrestations ont été Oférées 
Uneseuleaété ma ctenne, ceilsd 

'pin, pou 

Election sénatoriale des Vosges 
Eplnal, Il juin. — Voici les résultats de 

l'élection sénatoriale qui e eu Heu aujourd'hui 
en remplacement da M. Jules Ferrv : 

Inscrits :!**). - V^taots 983 
MM. Albert Ferry, député, répnb'. W E'i 

Charles Ferry, anc. sén., rép. 443 
LVleclioa avait ksu par suite du Mcès rfe II 

Jus* F,.rry, président du Sénat, usi (al élu ai 
renouvelUment trlennsUo 18» 1, par 7*) TUIX'W 
992 vr.tantH. M. Charles Ferri. al&r* à*n.t«..r -or 
t'nt, ne s'était pas représenté aJto de I taanr MM 
place a aon frÀjs sur, U lbts de* candi^aU/«pu 

E GRAND PRIX 
, Ri'/ottkt, français, vainqneur de 

Derby.mnole par Tom Law*, ô,i , « fr. ga
gnant, 17,60 pfaeé. 

Second, Raventburg. anglais, monté par 
.^iiiien, 3,1. 16,56 placé. 

| Troisième. Col/îsto/je.'français, munit'.- par 
nommé i W-bb, 5j«, 15,-10 ptur*. 

d u g o i . ; Non placés, Germenoy, Rénal. Ramleh, 
,1-neiiiciit. " .- |**ow«i. Varna, Sylphine, Praline, Syltia et 
Ao banquet qni a suivi la réception. M. t Chantenay, 

Dupuy a pronon.é un discours très fraquem- ( ' ' 

• ^ i ^ J ' p î î û ^ i k j ^ f f i t o . ™ . ! Course de taureau tumultueuse 
. défaul»Dt contre les anetoni pir t l l . • su Montpellier, « loin. - Ce soir, deva.t «voir 

nsUnrsr U Fr«nco el M condlfer lu respect \ l l t a j , n
r , l'Hippodrome une course espagnol, 

des peuples et le. sympathies dMn graod à s „ „ , . l i o B d l r i , t o p , r FoyoM'impro-e.rlo 
gt.t.(VI(s«pplaad1s«ern.lrt. ) de . arène, n lmol». . Sixs„,..rbe< a . m . . 

U. thipuy, faïunt lelofle de ls République l dw v , i e n t e n c o u r u * 
î i " t .0°.n-*?™. , . ,_f!i ' » * 5 i . " y ! * ? 5 * l Or, les [ < M t t n t a u r e a u étrlen» 

M.VIGERAARRAS 
La journi» da dinanch» 

i»în'Ii'i'k^i',i*- - «•.v'B"»»"«it.ra. 
• ' c ï î o u d ° 1 • n c , " , * T l , l t o r l « <ll«rna 

ecol.lr. il U a T « S é r p t t u , , A
m ' « d . i f f dî 

in ministère. 

, i . A i i " p î M , i ' i T toPr***»- M- Lnfergue-Too-
ris. direefeor -tu haras de CompHgife» reçu 
te ministre . t a fait défiler les cnevai t de-

U défile a été fort brillant. Le a i -
est rendu acquéreur de-deux 4 M 
primés. 

i Ki. ,1. i ,rÉ. , '«»t ensuiU rendu an Orale 
rép-ihllesin où U, ouvriers lui ont fa .t une 
chaleureuse ovation. En réponse aux paroles 
de bienvenue qui loi étalent adressées « r » 
Ungiei. président d r , r e r r u . M v ' « i t ' 
^»VV un» aUo.m.i.n très ap-vHndUsIs»» 
aquejle il a dècàeraq„-,i nnVfin »-maUss-a-
e la République dt* la démoeralie ^ ^ 

taisant allusions auxraliiés, ii déclarequ'il 
>dmellalt p is au'nnhomme p u b l i c c ^ - " -

animsu 

uuie ches quelques-uoe, ï» voir sur ce vieux ; j . , , , . 
sol flétri pendant des siècles par U royauté, J g r) 
. . . . . vie normale et régulléu, UHQ 

publique parmi les monarchies, gagnant i 
•ls*i d e s l 
le respect de-tons las 
main par de*sUH les 

• « " w u» les monts à un grand i . 
sympathie ancienne a permis d« . - ^ , 5 

pa* trouvé la plaisanta-
Fa K..UI «i * vivemsnt protesté. Lss 

•Mipa-a, le- bancs volaient dans l'arène. 
Le dé^rdre s'est an^a.enté pur l'.nvahls-

. . . . t'Hippotroim' par dej j.i.uus gens -u. Plus ont été bl«s-

précisir pour de* intérêts 
La gendarmerie a été requise pour rétablir 

' de I 

VI. Dipuy défend * 
gislatnre aeluelte et e 

g4 de la paix 
(4p LE CHOLÉRA DANS LE MIDI 

'i'-piihli ., ._ . _ . 
adversaires. 

Rérublique doit oontinuer, ajoute le 
itre, de niarcher dans la voie dus réfor-

4u cours delà lécepi.cin 4 1a piéfeclure, 
Mgr Fontane, archevêque d'Albi, a nrésen'é 
tons les meTihrea de SOD rlergé. « Respect a 

.,«M et la rntaon de lenr apos'olat et tel est 
le doubla l"it de Inum amidons. 

Etraeger* aux iuius Au> p-nia, n» t o.u 1M 
hommes de tous. 

M. le président, noia sommes heureux de 
oire préférée au s*in de c^tte ville, au milieu 

_ _ , . , l'industrie el 
les bèuni-arre voua v attir-nt. 

Noos appelons «ur'U République, sur '* 
ohel d'Etat ~* ~ '- x 

du ciel. 
M. Dupn 

litre de la lé-j riques s'««t Al. 
puissance du ' que l'êpidénvi 

gra-< à 'a vttf 

trompé, i ln a qu une : eule chose A fùre, r tn-
erdans le rang. * 
Avant de rroitter la ville, M Vigai 

leiller i 
icadémiq..eH"'a M." rSeea^ia*** 
•nicipa i et à H. Gaartea Vaillent 

rédacteur en chef de 1 Avenir. 

I-K B t V O I K T 

lïrtïï^V*1!*? à a " " l » w « dans la 
agnifloue salle d honneur de l'an demie 

abbaye Saint-Vaaet. Le mlnUtre p r t i tdS t 
ayant i sa droite le général Z u r l I a J é t ï 
sa gauche. M. Legreîle, maire d ' A m î 
ye-Dnranl I (préf t du Nord. Ribot, - - j s r 
président du Coneall, Bouch«r-Ced*rt. oreff 
dent du Conseil oénéral D.I„K-IL- - A K * Ç _ dent du Conseil général, PoubelU. préfet de 
la Seine, général d'Saeleven, Cametcssse. 
Ringot, Bouflllrz, Hugoet, sénateur, Boulan
ger Bernet J'Unart, Boudenoot, Graax, Tuf!' 
liandler, A-tam. 4-put**, etc., etc. 

Au dessert, M le préM a porté la stase» **t 
- Le chiffre- des décé* cholé- M Oareot. .mis M. LegrelU a bu an ra*ai*are 
fl m. - Neonmoina on cro l , j , r.griculture. 
t en vo> de dérrnias(.nft«. I *- -

, „ -- ._ ilubrilApnblique. 
Montpellier, t l juin. — Il y a eu aujour-

•i'hui 'leux <t#cé< cholériques presque 'ou-
droyants. On signale en outr> ptnnieurs est 

«, M . \:tu 
entrée au laxaret 

a toutes las bénèdieUo 

a p a a d . c a i t n s u e c l - . 
Prontgoat ' . i l j u in . - Il v e en aoJo-iM' 

denx d'eés chîlérirfies. 

Un bookmaker assassin 
Paria, 11 juin. » Un bookmaker du i 

. -'agriculL..,,. <^^^^^^^^^— 
M. DemeHutte.prAHident de la société a 

agricultet 
qu U lut ( 

gratitude 

i a répondu qu'il connaissait les 
••>•>•. ,.éniMes dans lesquelles se 
Us cultivateurs. Il i w n r e s r l s i 

's dn P.K-de celais, de fni iasei| 
" fait et lui aasnre ds tou tasn 

...jd*. N» 
tention des 
térùt génur: 

. je Ls rené 

patrioliq 

*s-,rrrm-wl n - un t.- -i| S ni, l'^-

1 mais fesfes* t i n s I intérêt d.- I* 
> me plais é le dire, I union des 
religieux dont voua éess I inter-

t le i 

Ilansard, avait amené ch*z lut, U nuit der-
I S | niére. une fflU\ Math 'de ForUs, ft.'«e d« 20 

! a n s demeurant fj:,'boulevard do la V Mette. 
Apr^s utn scène vlolenle qui K'èlevh entra 

eoxverN n-inmt et demi. Ostevanc^ ttra nn 
r-eunder. volver * bout portait s u la fille 
'is'il hte^.a (rrie.vnTtie;'t nu fron'; poi-, h 

__ les Français, loin de 
ent au contrain- que se f. 

qns je „,, ,t„, j ~ •o is remercie 
. , „ formez pour la-RépuDii-
e pour son président et pour le p'éhéen 

_itlèlequi a l'iioiimuL de repréat-'uter ici 
l'Etat. 

Après lu banquet 
gionai sous ia cond 

a M. Uippar< 

triliution des prix d . 
des médailles a lien dans 1 

Le ministre reçoi 

Pnia la dis-

du Lycée. 
.„..<, . o y - . . r, louite lesfnsttntsurs 

_ (tutrices de la rAgiou. On vtn -l'hon 
il est offert au cursle «le l'Union or>i-
iire. M. Dupuy M rend enfin au con-
hippique iù il uskisie au toux d la 

Coup'. 
Apivs U Jlner, une réoept on euvcr.c a Peu 

A la préfecture. 
Le ministre a quitté Albi A minuit. 

A bras le corps, <i U jeta par la fe-
-inesUituéau 4i é<age. 
de la pnx ont eu tout s lea 

nétre de s>> . 'n>g<-niesL'. 

'était btr'i^ndé cher lui avec son lit, sa l 
a commo l« et ses chaises. 

Lt fille Fortfs a •«transpnri. 'e • l'hô 
!t-Lon:s lans un état désespéré. 

U n M 11*401. e n f e u 

vill-d'Arras U des lauréatrdû'tuHwnrs u n 

*2&U>£& i à ^ X t u a n e t " 6 - ^ 

; M i I - '» i*e t . »4(owt an maire d Aires. 
M distribution des récompenses m eeenite 

I eu Jeu, IM i.r<u.rjd honneur a ésAaecoM-déa. s 
l'exploitation agricole de Louny. " ~ ~ " * w " 

" " " ^ ' - - ' - ' • - - partait .ans au-
s'itisfactlon 

LES SALONS 
VltT 

An Champ de IMarai 
Mme D,monl-B.etor,, i gné lii « et élève 

Je . 0 . p*„ , „„ ,„ fIteaU, « i n ^ ^ y , ^ 
ooUMal aair,M taafe, >aw»rj*.,^i»»aaaUli. 
ca s s.ntirr.Hn's r.'mioiee et peintes i n e une 
^tVelé de touct.e q u , pou d<nrliaMa 

Um*X+ 

les Mid>,« 
IHCII.I 

. t f ' .ns 

110 quart d'Iteu 

lia coo.umé insqu'a la aare du M di 
ete in»nd>. 

L'.xprasH d. Clara 
Nordr • 

d'irli.tea nos; 
- . . . . JÏT 

Son Foytr » | u m e , , u i , e p . , , 1 < m U ta. 
préttoéo des • mleara ai.rlnee. A «aaetta la 
»re»«, ( . i»t r . . , « m ^ n e .lembrku, la a e r 

l l lmi i fn•om-r J r h ^ ^ n . U a n m i M » . 
a d*s oheur M i l 4 dro le. l r « „ i w , Ttnilptrpirne, 

•' '«jf.iigue,d.i,„„i, „ ,,,„,_ SSmSQ 
o«l- Sfr. ' "*! i°"J''" '"'L1 * "*» * •**»•'• . . a . . M i N « o n roda , l , a ( , ffcrairër m»' }oy«u, 

• J u i m w i : I t fcnuMaalId , 
„ w r !«f.u 1 ,orta.t b b o n d _ _ . _ . « . . 

gentjo.at , „ p , u „ braa T W , 1, pare, landb 
du o;u. 1 aine de, enfanta coart an darant d , lui 

Celte.cén. ert toute pleuj, . „ , i o t e l . 

Feuilleton 4, VAftM'f 44 Ifouanli- Tovrcotnj fil ' quel, meet 
11 Ire. elmabl.l 

VIVIANE 
DEUXIÈME PARTIS 

uc, , an*i*n- auarl'er-mal're, aujourd'hui 
;iré*'!IAv*iT<*r'*»'m*i,'je*i»*a 1«*» • i•> !-• 
evenec. Et notU tomm» s-c ari>èf -te réun
ir, auprès to vous une niii-sion foit ièli-

falre piécéder d'une lettre de ' - Voni côtraalseez la familïe 9e* cet éH-
iVh... ..-.— • . ! f»n\ fbégaya-t-it. 

El [tendant quetqeM seeondes, il put i 

! *- Par qui T 
| - J-. vous le 
; voulei bien nni 

' t i reurs ' 

fair: l'hoanaur de E 

moutards qui faisaient l'école. i,uissonnière 
Et la • bonour, m sleu Pernn 1 » qu'il enten
dait cent fois dans là journée, avec toutes les 
nuances du respect, le chatouillait très agtéa-

G'étatt ainsi, ton* les jenrr; et il reeomnwn-
çait oheque m*in aven «n neewanu pUist. 

revenait pas 
«Via oraôerie nve«.NqueHe*oa eaWAdisigeait 
•ontesta: •eursqt t f , sl-l'c 
Vrrirqnetque chose, psi 

i Au*! fut-il un peu boaUversé quand, nos 
«tuée-midi de janvier, oemrne il se reSoarnaJrt 
pouj- examiner Ue arbre* de 
xnerowl de**éu'sstfeti 

rb readssea sejaare, 
s qni a*dirigeaient ve 

pouvait décou-

a ieo iquéRoaer (iar'dis. 
Blen-ôt, lés trois hommes étaient Installés 

dans le cabinet dn maire, et M Perrin, après 
aVdlr renvoyé sa servante, qni rfldslt aux 
alentour», disait : 

- M«tnl*n**t. messieurs, J< 
D« quoi s'agtt-UT 

. _ Jf*. AuetL. , „ _ u 
««la auivanç*il quelque cho*« d'insolite. Et U 
les esamjn* avec ua« sorte d 'nquiètuie . . . 
L uu 4tt.it un aura, horaiu» de bau'a taille, 
quii waroba.t couauM nn aeldat ; l'attire était 
évi'Umineal nu ancien marin. 

M. Perrin ne pou » eit a'v tromper. 
ii, le saluèrent, ls 

Ce. t fiun vaiilt,,. swneJIflr, qui éUs U 
n V i i - d i Tréoort. 

MvPWin *molina ; .. i 
— Que dt'ars* vit'* raesetsawa J 
— Et v.-us «lies dej A maire de es joli pays 

il y e un* v ng lape d'snaée* t 
Il y a on p * . pia* do quarante ans, 

sneulsni-i, que j'eaerse Mi Ue renoue**, de 

" 1 1 . Perrin avait été tree touché du eompii-

- ^ ' r q r a i V . " ? * » ; ^ d. p . r ï . r rt 

S*)iv*i-uioi, m 
votre dispesiUon 

fit les trTtia hommes se dihférent siiea-
oieuseutent vers la maison du maire. In. Per-
itu «tait très intrigue, Roger (lardais), 

mpaiient; et Sutp.' 

séeattt*. 

rails uivit. 
KérenHec s'était mia A trembler, es4e .-un'-

Osrtrain, malgré a* belle énergie, avait la 
gorg* serrée par Pauttlét*. ïl dit enfin : 

_ A'vant dèNfMtf. rKp-ts'»r le rrtotif de notre 
dérnar.îhe, m.-oa eltr le n- i r - , .[•snM fort?*, 
AHH 4-e doive en ètr* leTétniltAt,' H* vou, 
demandei* votre pàrifle d'honneur d a n e p i a 
dlviilnrr ce que j /va i s vous dire. 
.M- P ' t J u tro^iça les aourcits ; II héVrst*. 

l i . V • r 

Vitut promettre le secret 
util 

dardain prurautv.it, avec1 un son-
cnaiMtr : ; 

—r M*on caractère, siûnaieur, et la vie a ho
norable de mon ceaip-guon vous sont dee 
gatnnliee »» lUantes quu noua ne pouvons 
veels dsman*Ur rienda campronwUact. 
' - . - r J* vous «r' is, monsieur, répl.qna U 
maW>,4*«UonHi*«*- paxl'acoaot du prê
tre. Cependant, je n* vous conifnU peal ^ 0 1 

Roger Uardatn, . r r w .•intce*'deriii'-rs 
mots, mettat sous 1 s veux de M. Perrin les 

apiers établissant e>>n état-civil : ancien of-
cier de cavalerie, déerré de la Légion d'IIon-
eur l L . . Puis ii dit : ̂  
"— KsradHUi, asasscusl ' t M. le maire votre 

certificat de retraité, 
Boharmaé pmejent, en Normand rpii ne 
ofl que Tes choses bien prouvées, M. Pernn 
arnica sérieusement tous les papiers et ré-

ilécit t Inngh-erneni. 

— Aneolnment eecrète, M. le maire, et 
>us comprendres tout i l'heure les motifs de 

n< tre prudence; U aafjit de 1 honneur d'une 
gronde fatnllle. Tous me doutiez votre parole 
n*s*t-es paat 

— Encore une question : au nom de qui 

— Au nom de la marquis* douairière de 

nia paiola-da ne pas trahir U secret de ce'te 

Le prêtre réûéull t qii<tqtiea instant*, Pui-
il aborda franchetneut la question. 

— Vous muvesws-vous, monsieur, d'un in 
eidentqaiVettt ipnssé dan* votre ville, dan* 

ving-

- Un en iaa ' î . . . Vous dites: un enfant 
abandonné dans le CasinoI. . . Au milieu 
daine petit* fétu. 

— Oei, manaieur, c'eet bien cela. 
M. Perrin s* le-a hrasquesuent, eotnus* naO 

••r'U* ressort; puis 1 retomba tout *lT*fé tnr 

Mat*-. P»V euemple, «i [a « 'at teudeU é uae 

vous m'avez boueveraé.. . Vous allez donc 1 
enfin n'expliquer ce mystère, me dire U nom 
de celte famille, de ces parents dénaturés. Si 
je me Miuvlens -le cet enfant t Mats mon- • 
aienr, pendant plusieurs années, ,« n*at*ongé 
qn'A cette aventrr-e insensée t E' ma fille, 

tille q«> .--t mailée nnfourd ûui : 

M-ii 

• la famille de «et 

ion cops, un 

cette mystérieuse histoire 

rqulse de Tren 

Roger Gardain, ai 

' cet amour d'enfant, 
tir, -t il racontait tou ' ' 
a céanoe de ptestlli- ' 
it su vi, et téscamo-

l'enfant dans ses braa, deman-. 
nnt : Aqirl est ce beran Wbéf... • 
Ht le ciné n'osait pas i'interrompre., loi po-, 

er cette terri OU question : 
— Ou'eHt-il devenu, oeteninal? 
La ma re n'a lait-1 pas détruire tintes ses I 

Quant A Kantde.ix, il était blême; de? 

Soutles de aueur se formaient sur ses temp»" : 
renvoyait la maudite journée, le pan\ r. 

chéri gltusédans en o*ain.t et lui, rééantties 
les environs, étonnant tes larme-, puis l> 
nuit abominable qu'il avait pas»)** «XevHbt 
la maison du ma re, croyait M bieu sur«e 1 
lar La s-Jiniueil de l'enfant; et, le lendem ,iu 
U calaatrophe, le vol... 

Justement, le maire v arti a ' 

- Hélas I 
étiolé. Puisque 
ous inspirer entièrement confiance, tnon-

cacher cet ta partie de 
de Trévenec 

- L< .-rqi. 
ufant eltaado: 

.'écria U, 

mm 

upélan 

- Et le pémfLn mère Y 
- Morts tons le* deux.. . Perrnelt s-mol 

monsieur, de uopts vous parl-r d'aux pins 
longuement. 

Roger Gardain jugeait iomile dévsillar, 
dans la mémoire da maire, le aouv«i.;r du 
er me qui entachait le nom d«a Trévenec: il 
aurait suiti .i« quelque parois* pour que le 
bon M. Perria se rappel A t tout ce d rasas de 
Cour d'assBes; unis SUA -'*pr.t, qui cem-
uiençail A s'alourdir, «veat liAsoisdnn iuger 
stimulant puw revoir les clioa-ui pnuéeo. 

- Donc, reprit Buger (iardaia, cet eufaot 
fui rejeté ( ar sa famille, pour des motifs 

_ 1 - devoti*rév*l«r.. . 
apafnon, Sulpics Karadeut. 
a lope id re . . . 

appaiile 

Mx•a«ttrirror*T , 

qui fut cbAigé JaJe i 
- V o n s I i î t i L P é , 
Sul^uou .u t t iu ,lir. 

uu le uulr«,'aMawinjii"t « v * slu^ef.cl ,.n : 
. _ , ° Ï L - c » 'n fc '»" i ' i . p ionon t« . t . l J . « * : 
l* . ' * J » i >»<W.4-M» 'a i . i a»da . . . Bt«a«a> 
tait ua w.agrto ttottel toute la via. . MMS 

I .Tioa Mme la marquis, av.it ordonne, «t je 
lui . . . 1 . touiour. obat. V'4Uit la lamat .de 
u. u couniis-.d.nt: je .levai- lui obïtr 

- C « » w i , » < ) l i l M M r a «R MtrMt.u 
, THport . . . . . - . » . 
. - gar f . l t a .a iM 

- raW^-t-fJrWtHwrrtdlhfuWTrV^ 
- Même qu.. i'.i Tiass.̂  lu nuit sou. . n . fe. 

ne l re . ,1a ,d .n<t t rue . . . E, j , «lamH»Kl. 
me d i r equ t l e tMten h r i L h ) . f**, , t 
que je ne i t o n l , r a * m l t plu» I • 

- Mala alors, rem. a r e , * J Voir las t a » 
qui se totrt. gMtsé. ctot- moi t a ^ u l , et irai 
nous l ont .oie, es paiiTrepeiHt 

. . T . ? . 1 ! 1 ° 0 1 1 ' a t 'rlstement KaradeM H 
fallait bien qo», par- moments, je ma colle 

*U mstrVdéM.sgedir iifiJ)ouW'ri»r«*m 
avec une sorte a'aSaratueat-

- Moi «m-»! larjflr tain da gens i »oe 
trous.es I L» pal l ITOTti,.,., „ , r i î de TOU. : 
• a nomme aon, «ai r.vart emarassd aa al.u-

K.radeuo, pn.fond.imeet erau, s'AcHa r 
- Ah ! j ' .uraia lu.a dot .neqoaqa». dttraa 

de mon aang pour n être ,aa aaaaaa d*aa. 
telle boeogae. » ce que aaa . falaoaaaataaa. 
d-hol. Il r a «ag i . o , , „ , n < n a M r k m i . i , 
la faire: non. aurions puttêtre aauaaaa 
q v l q . a . e b . n m d . r . aaaaa , M aakai t l 
M * s la r eille n srqni-e éliit impitov.aa» 
RIU n . . o o l a l t entend., parler à%«Wa1 

- i* fait est, rooaaienr ia «ara» ait la 
maira sa toumaal vara Reger aaraain. mm* 

r;:,S7 ,w""p"u, '*, ' , ,J '» 
- U . » • » . «e Ttea .aa . -a a u . tala. 

JO. devoir, ^ q , , . b .Mq.MM.H^rt fc , , 
F.t elle a si crue!lem-'t>t .ouffert aa-alla aa 
n«r i t . qua , fau i . . n ina lk i . . Mala la a! « l i n 
p ilr itour . I K iran i n ah I qaaad a lb aa -
« r e .d r . qa . noue aamaroba a a aaaaN i, lien, .• . i M w a a a a a a i 

M l 'ema twt ne g„,i« . . . r é . 
-* Mes-taur..-i | pouvata-ao». «Mal i i a 

• a quoi que a-aolt, ,'aa i a a a l a l «su 
« i . « : araas ia a . a<u.aaaairtluaMaaMr«gue 
•noua s n v » pat la ania t ra . l u . . a . aa.a-
vl . t furae aetealtaJ 

- iTiras, mpard qu an jaar — ' • — 
a a n . n l . a I. najorlM a» l a . 

r ^ a a a a a L a » 

tr.lw.tioa
talanl.pro.Vgle
u-vi.Hl.le
sa.net
4tt.it
prurautv.it
av.it
lamat.de
garf.lta.aiM
trous.es
Ttea.aa.-a
aan.nl

